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Roberta Weiss-Mariani: Retour à zéro

Les titres des œuvres du couple d'artistes stöckerselig

évoquent souvent des processus, des rythmes, des transitions

et des passages. Bien entendu, ceci laisse entendre que leur

méthode de travail vise également des transitions sans disconti-

nuité entre les œuvres, des répétitions et des variations sur des

élaborations précédentes, et que par conséquent le commence-

ment proprement dit d'une nouvelle œuvre n'est pas définissa-

ble. Mais tel n'est pas le cas: lorsqu'Annette Stocker et Chris-

tian Selig se mettent à l'œuvre, «les valeurs initiales sont remi-

ses à zéro» et les facteurs «temps, espace et humain» sont

réanalysés à neuf à chaque fois. De cette manière, et en liaison

avec leur propre biographie, se crée une œuvre complexe et

inscrite dans le temps. Qu'il s'agisse d'installations dans des

salles d'exposition ou de musées, d'art dans les espaces

publics, de photographies de dessins, de vidéos ou d'œuvres

de forme différente, la méthode du «commencement absolu»

réunit tous les travaux sous le même principe.

Christoph Schläppi: LWB Felsenau: Art intégré

/Warco Grader; Pendant le concours d'architecture, il n'y avait

pas encore de contact avec les artistes. Par la suite, nous avons

proposé de faire appel à quelqu'un le plus tôt possible. Notre

choix est tombé sur Elisabeth Arpagaus.

Elisabeth a pu travailler à une échelle dont elle avait

rarement pu disposer auparavant en tant qu'artiste. Elle a, dans

une certaine mesure, fait de l'architecture un instrument de l'art.

Thomas Pu/ver; Un projet part généralement d'un espace donné,

ou de l'équation des fonctions et des lieux, des structures des

espaces, de l'emplacement des sources de lumière etc. Mais il

est passionnant de voir quel rôle jouent le trait et la couleur de

la dernière surface posée dans la perception - notamment par

rapport à tous les autres critères. Le «dernier» matériau, en l'oc-

currence la couleur, revêt une importance maximale, même si

elle n'était pas primordiale au début du projet.

La chose est particulièrement intéressante là où une étroite

corrélation se crée entre architecture et couleur. Il se peut que

les gens trouvent notre construction réussie parce que sa forme

première est saisie, approfondie, potentialisée par la couleur.

Notre concept est mieux représenté par l'expression «Art

intégré» que par «Art et architecture» ou «Art dans les espaces

publics», son appellation à Berne. Ces désignations insinuent

effectivement que l'art est quelque chose d'appliqué, d'ex-

térieur. Mais il n'y a pas de raison qu'il en soit ainsi.
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